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NOUVELLES DONNÉES SUR LA SÉQUENCE CULTURELLE DU SITE 
DE BRASSEMPOUY (LANDES) : POUILLES 1997-2002 
par D. HENRY-GAMBIER *, F. BON **, G. GARDÈRE ***, 
C. LETOURNEUX ****, R. MENSAN ***** etY. POTIN ****** 
Résumé : Le gisement de Brassempouy est localisé au sud du département des Landes (France), à deux kilomètres du village de Brassem- 
pouy et à quarante kilomètres au sud-ouest de Mont-de-Marsan, en Chalosse. Il comprend plusieurs cavités (grotte du Pape, grotte des 
Hyènes, galerie Dubalen, galerie du Mégacéros) qui appartiennent à un réseau karstique complexe creusé dans une formation calcaire de 
1'Eocène à quelques mètres sous le sol naturel. L'objectif de cet article est de présenter la séquence culturelle telle qu'elle apparaît à l'issue des 
fouilles 1997-2002. 
Mots-clés : Châtelperronien, Aurignacien ancien, Gravettien, Solutréen, Magdalénien, Europe, France, Landes, Brassempouy 
Resumen : El yacimiento de Brassempouy esta localizado en el sur del departemento de las Landas a dos kilometros del pueblo de Bras- 
sempouy y a cuarenta kilometros al suroeste de Mont-de-Marsan en Chalosse. Abarca varias cavidades (cueva del Papa, cueva de las hienas, 
galeria Dubalen, galeria de Mégacéros) que pertenece a una red kirstica compleja cavada en una formacion calcirea del Eoceno a pocos 
metros bajo el sue10 natural. El objetivo de este articulo es presentar la secuencia cultural ta1 cual aparece al final de las excavaciones de 
1997-2002. 
Palabras clave : Chcîlelperronien, Aurignacien ancien, Gravettien, Solutrense, Magdaleniense, Ezrropa, Francia, Landas, Brassempouy 
Abstract : The field of Brassempouy is situated in the south of the Landes departement, two kilometres away from the village and forty 
kilometres south-east of Mont-de-Marsan in Chalosse. It holds several cavities (cave of the Pope, cave of the Hyenas, Dubalen gallery, 
Megaceros gallery) which belong to a complex karstic network, dug in a limestone formation of the Eocene, a few metres bellow the natural 
soil. The purpose of this article is to present the cultural sequence as it appears after the excavations 1997-2002. 
Keywords : Chntelperronian, ancient Aurignacien, Gravettian, Solutrean, Magdalenian, Europe, France, Landes, Brassempouy. 
tension - la grotte du Pape, la galerie Dubalen, la galerie 
du Mégacéros et la grotte des Hyènes - qui appartien- 
nent à un réseau karstique complexe creusé dans une 
formation calcaire de I'Eocène (Fig. 2, 3). 
 FI^. 1 : Situatiori Découvert en 1880 par des ouvriers carriers, le site 
géogriipliiqiic du site. 
sera fouillé par intermittence jusqu'en 1897. P. E. 
Dubalen, fi~tur conservateur du musée de Mont-de- 
Marsan, entreprendra en 1880 les premières fouilles dans 
la grotte du Pape (Dubalen, 188 1). J. de Laporterie et le 
DL Léon-Dufour lui succèderont à partir de 1890 (de 
Laporterie, 1892). En 1892, une excursion des congres- 
Le site de Brasse~npouy est localisé au sud du dépar- 
tement des Landes, à deux l<ilomètres du village auquel 
il doit son nom et à quarante kilomètres au sud de Mont- 
de-Marsan, en Chalosse, région de l'avant-pays pyré- 
néen, limitée au nord par l'Adour et au sud par le Gave 
de Pau (Fig. 1). Le gisement s'étend sur environ 2000 
m2 sur le versant est du vallon du Pouy, affluent du Luy 
de France, à une cinquantaine de mètres d'altitude. Il 
comprend actuellement plusieurs cavités d'inégale ex- 
sistes de l'Association française pour IYvancement des 
Sciences réunie à Pau se soldera par la destruction d'une 
partie des niveaux archéologiques autour de l'entrée de 
la grotte du Pape, suscitant une vive polémique parmi 
les préhistoriens de l'époque (Delporte, 1980, 1996). De 
1894 à 1897, E. Piette et J. de Laporterie réaliseront des 
fouilles plus systématiques dans la grotte du Pape et dans 
la Galerie «Cro-Magnon», future grotte des Hyènes 
(Piette et de Laporterie, 1895, 1897, 1898 ; Piette, 1895, 
* Labo. d'anthropologie des populations du Passé, Univ. Bordeaux 1, av. des Facultés - 33400 Talence ** 18 me Palaprat - 31000 Toulouse *** rés. Thorez, appt 462, bât. J35 - 
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1896 ; Potin in Henry-Gambier et al., à paraître). Le site vités, une sédimentation variée, des occupations humai- 
de Brassempouy doit sa notoriété à leurs travaux, grâce nes couvrant plusieurs millénaires et dont certains té- 
notamment à la découverte, dans la grotte du Pape, d'une moins étaient tronqués di1 fait des fouilles anciennes). 
série de 9 statuettes gravettiennes en ivoire de mam- C'est à partir de cc bilan (Buisson 1996 ; Delporte, 1996) 
mouth, dont la célèbre Dame à la capuche. que le programme des recherches 1997-2002 a été éla- 
Les publications du XIX" siècle et l'analyse du maté- boré et qiic I'dqiiipc de icclicrche a été constituée (Bon 
rie1 des collections Dubalen, de Laporterie et Piette con- et al., 1998). 
servées au musée Dubalen (Mont-de-Marsan) et au 
musée des Antiquités nationales (Saint-Germain-en-Laye) 
témoignent d'une fréquentation du site par les Gravet- 
tiens, les Solutréens et les Magdaléniens qui occupèrent 
la grotte du Pape et les abords du site. Le Châtelperronien 
est absent des collections anciennes et l'Aurignacien y 
est peu représenté (Delporte, 1967, 1980, 1987, 1996 ; 
Merlet, 1990). 
Le site sera ensuite abandonné jusqu'en 198 1, année 
où H. Delporte, conservateur au musée des Antiquités 
nationales, reprendra des fouilles avec la collaboration 
de D. Buisson (Fig. 2). 
Ces fouilles renouvelleront profondément la connais- 
sance du site. Parmi les acquis remarquables de leurs 
travaux, on doit noter : 
- la mise en évidence d'un ensemble gravettien 
(((Noaillien))) à une dizaine de mètres en avant di1 por- 
che de la grotte du Pape (CHI). 
- l'identification d'un remplissage livrant du 
Châtelperronien, de l'Aurignacien, du Gravettien et quel- 
ques indices de Solutréen et de Magdalénien moyen dans 
l'extrémité nord de la Grande Galerie de la grotte du Pape 
(secteur GG2). 
- la découverte de la galerie Dubalen, située à une 
vingtaine de mètres de l'entrée de la grotte du Pape. Son 
remplissage comprend notamment un ensemble sédimen- 
taire contenant des indices châtelperroniens sous-jacent 
à un ensemble de niveaux aurignaciens (Buisson, 
Delporte 1990). 
- la redécouverte de la grotte des Hyènes, dont le 
porche s'ouvre à 60 mètres de l'entrée de la grotte du 
Pape. Elle livre un important ensemble Aurignacien an- 
cien (Ensemble 2). 
De 1995- 1996, la direction du site sera confiée à D. 
Buisson et, à partir de 1997, elle sera assurée par D. 
Henry-Gambier et F. Bon. 
Le but de cet article est de présenter les résultats des 
campagnes 1997-2002, en mettant l'accent sur les éclai- 
rages nouveaux qu'ils apportent pour la compréhension 
de la séquence culturelle du site. 
PROGRAMME D S RECHERCHES 1997-2002 
En 1993, H. Delporte et D. Buisson présentaient au 
l18e'"e congrès des Sociétés savantes à Pau, une syn- 
thèse des résultats les plus significatifs et des questions 
en suspens liées à l'avancée des fouilles et des études de 
matériel, soulignant la complexité du site (plusieurs ca- 
Plusic~irs ojcclil's coiiipldiiiciitaires ont été définis : 
- détcrmincr 111 gCoiiidtric et l'extension des différen- 
tes cavitds Ibrmant Ic rdscau I<arstiqiie, leur relation ainsi 
q i~c  Iciir acccssibilild ù cIiac~i~c dpoqiie d'occupation ; 
- caracldriscr l'origine, I C I  iiiisc en place et l'évolu- 
tion clcs ddpôls, dvnlucr I'cxlciision, la liabilité et la con- 
scrvatioii tlcs criscnrhlcs 1ircli6ologicliics dans chaque 
scclcur ; 
- établir Ics çorrdlulioiis cliroiio-slraligrap1iiq~ies en- 
trc I;i zone proIBiitlc ($8) cl ILI zone ~ivaiit (le la grotte 
tlcs 1-lyhiics, uii~si clu'ci~Li'c: 1ti grolle clos I lyhncs, la gale- 
rie L)iibiilc~i cl I:i p ~ L ( c  I ' i i l ~ ~  :
- préciser le cadre crrviroirrrcii~ciilxil. 
Dans colle pci~spcclivr, I'~splonrlioii clc la grotte des 
1-lybncs, de Ili gtilcric I)~il'ttilr;ti cl clr? lit C;ruiidc Galerie de 
la grolle clii 13:i[?c 3 (514 I ? O I I I ' N ~ E ~ V ~ C  :IVC  principalement la 
reprise cl Ic rclcvtl: tlc coiitrw ~;trntigrapliiqi~es ainsi que 
la misc cn I C L I V ~ C  I'LIII  progranime d'analyses 
(sédiiiicii101ogic, ~ ~ t i l y ! ~ o l o ~ i ~ ~  detalions ''' C). 
Siiiiiilt~ii~diiici~l, 1111 so~~cli~gr? (Ci 15-oiicst et S9) a été 
réalis6 d:iiis I'cspsicc vcrti Ic$lb!oI coi~vcsgeaient les trois 
cavités cxplordcs j~isqii'c;ii 1996 (grolle di1 Pape, grotte 
des 1-lyèiics, ahri i)ubulcn). 
Enlin, Ics dliiclcs tlc ~riiild~'iel (Iii~~nc, lithique, indus- 
trie S L I ~  maliCre d~ii'c iiiiiirullc, IX~I ' I I~C,  vcstigcs hiiinains, ...) 
ont été dCvclopl?L.cs, I'cl'lirrL dtarill priiicipalcinent porté 
sur I'Aiirignticicii (13oir,3002 ; l,cloiirirciix, 2003 ; Henry- 
Gainbicr c/ al., 2004 ; Wliilc, Ilctiry-(iaiiibier, sous- 
pressc ; 1-lci1i.y-Ci:iiiihiw r i /  ( I I . ,  ;\ 11~1r~iilrc ; O'Farrell, à 
paraître) cl sur I'oulill;i[:c lilliicliic cliitlclpcrioiiicti (Bon 
et al., in 1-lcnry-( i i i i i i I 7 i ~ 1 '  CI/ (II., ;'I 17;\r;iîtrc). Uiic révision 
di1 inalCricl grnvcltic~r issu dk1 C'l~~iiitiei l u dgtilcrnent été 
conduitc par 1,. I<l:ii.ic (I<liiric, 3003). 
To~>o<:~~i>i i i i i  I ) ~ I  I ~ I : ~ ~ ~ , A I I  
Lc sonclagc et Ics li>uillcs ciitrcpris à partir de 1996 
dans I'espacc vers Icqiicl coiivcrgcaicnt la grotte des 
Hyènes, la giilciic I)iib~ilcii cl la Grande Galerie de la 
grottc du Pape, ont pcrinis tlc mcttic en évidence (Fig. 
3, 4, 5) : 
- Une nouvcllc gulciic cil grantic partie effondrée, la 
galerie dii Mdgacdros. I,oiigiic clc 5 111 et large d'au moins 
2 in, elle s'oiivrc siir la coiniclic calcaire entre l'entrée 
de la galeric Dubalcn et Ic porche de la grotte des Hyè- 
nes. Rejointe par la galerie Dubalen à hauteur des carrés 
BS et BT, cllc sc prolonge en direction du secteur mé- 
dian de la grottc des Hyènes et débouche sur CH5-Ouest. 
Sac 
- Un secteur, S9, ouvert sur le versant par un aven de 
X h 10 m2. Au Sudf ('1, S9 (Fig. 6) communique avec 
I'cxtrémité de la Grande Galerie de la grotte du Pape (GG2). 
ALI Nordf, il débouche via une galerie longue d'environ 
tlcux mètres sur le secteur CH5-Ouest (Fig. 7). 
- L'espace CH5-Ouest, qui se développe sur une sur- 
face d'environ 16 m2. Il prolonge à 1'Ouestf la grotte des 
Hyènes. Comme nous venons de l'évoquer, il est en re- 
lation avec S9 (bande BU-BV 10-1 1) ainsi qu'avec la 
galerie du Mégacéros. 
Les fouilles récentes mettent définitivement fin aux 
interrogations sur les relations entre les différentes ca- 
vités : toutes communiquent. Toutefois, en dépit de cette 
continuité topographique, on note une double rupture 
(sédimentologique et archéologique) qui permet d'indi- 
vidualiser deux ensembles. 
Le premier ensemble (Fig. 3, 4, 5) constitue une 
vaste cavité d'environ 100 m2 formée de la grotte des 
Hyènes (bandes BY à BG 1 à 12), de CH5-Ouest (ban- 
des BT - BU - BV - BW 6 à I l ) ,  de S9-Nordf (bandes 
BU - BV - BW 12 13 - 14) ainsi que des galeries Dubalen 
ct du Mégacéros (bandes BP - BQ - BR - BS - BT 7 8 - 
9 - 10). Cette cavité, dont la voûte est détruite ou en 
partie effondrée au-dessus de la zone avant de la grotte 
des Hyènes, de CH5-Ouest ainsi que dans la moitié Wf 
clc la galerie du Mégacéros, s'ouvre sur la corniche cal- 
caire et le vallon du Pouy par les entrées actuelles de la 
grotte des Hyènes, de la galerie du Mégacéros et de l'abri 
Diibalen. Elle communique aussi avec le versant par au 
iiioins deux avens : S8 (secteur profond de la grotte des 
I lyènes) et S9. La hauteur sous voûte varie. Le substrat 
calcaire est irrégulier et son pendage est parfois très 
;icceiltué, comme on le constate là oii i l  a été atteint. 
Les possibilités d'accès à cette partie du réseau ont 
varié au cours du Paléolithique supérieur. Ainsi, anté- 
riciirement à la formation des dépôts aurignaciens, un 
iniportant épisode d'effondrement des voûtes à l'entrée 
tlcs galeries Dubalen et du Mégacéros ferme le passage 
par ces deux galeries. Par conséquent, au cours de l'Auri- 
gnacien, le porche de la grotte des Hyènes constituait la 
scule entrée à cette partie du réseau, hormis les avens. 
Après l'Aurignacien, la grotte des Hyènes, CH5- W, S9 
- Nordf ainsi que des galeries Dubalen et du Mégacéros 
entièrement comblées sont inaccessibles aux hommes. 
Le second ensemble, plus étendu (150 m2 envi- 
ron), comprend la grotte du Pape (Grande Galerie et 
galerie du Puits) et la partie Sudf de l'espace S9 (Fig. 3, 
4, 5). Il s'ouvre sur le vallon du Pouy par un porche de 
4 m de large correspondant à l'entrée actuelle de la grotte 
du Pape qui donne accès à deux galeries, la Grande Ga- 
lerie et à la galerie du Puits. 
La Grande Galerie, orientée Nord-Sud, se réduit vers 
le Nord. A une trentaine de mètres de l'entrée, elle se 
sépare en deux tronçons. L'un se dirige vers l'oiiest et 
son extrémité (GG2) rejoint S9 Sudf par i i i i  coiiduit pcii 
accessible en raison de son étroitesse et de son Iort 
pendage. L'autre est une fissure qui C O I I ~ I ~ L I I I ~ ~ L I C  avec 
la surface (GG3) par une cheminée resserréc. 
La galerie du Puits est un diverticule qui débiitc à 
droite de l'entrée de la grotte du Pape par un étroit coii- 
loir d'axe Est-Ouest. Fermé au Nord, ce diverliculc se 
termine au Sud-Est par une fissure et est en relation avec 
la surface par un aven. 
Dans la grotte au Pape, les fouilles récentes ont inoii- 
tré que le socle calcaire, apparent dans les sept premiers 
mètres du secteur GG2, est très irrégulier. À hauteur dii 
carré VlO, il s'élève brutalement, réduisant la hauteur de 
la galerie. Ailleurs, il est masqué par des sédiments ou 
par des déblais des fouilles anciennes. 
La rupture sédimentologique entre ces deux ensem- 
bles intervient après le dépôt par ruissellement d'une sé- 
quence karstique stérile (limons) qui comble toutes les 
cavités et qui est antérieure aux plus anciennes occupa- 
tions humaines identifiées. Dans le premier ensemble, le 
remplissage est formé de limons superficiels apportEs 
par ruissellements ou infiltrés dans les cavités par les 
fissures du plafond. La fraction grossière, blocs, cailloiix 
et granules calcaires provenant du démantèlement des 
parois et du plafond, est très importante dans cette par- 
tie du site (C. Ferrier, étude en cours). 
Dans le second, notamment dans les secteurs S9 Siidf 
et dans l'extrémité de la grotte du Pape (GG2), les sédi- 
ments sus-jacents à cette séquence karstique slérilc ont 
une texture limoneuse comparable ; l'origine de la ïrac- 
tion fine serait la même et proviendrait de 1'6rosio11 et c l ~ i  
transport principalement par ruissellei~~cnt des liinoiis 
superficiels via l'aven. En revanche, la conlribi~tioir dcs 
parois à la constitution des dépôts est faible. 
La rupture archéologique se traduit par le laiil qiic, 
dans le premier ensemble, la séqiicncc arçhc(ologiqiic se 
termine avec l'Aurignacien, tandis clii'a~i Sutl - Siitl - 
Ouest, des dépôts plus récents, (Ciravctlicn B I loloc&iic) 
surmontent les niveaux aurigilaciciis. C'ç14c si~pliii'c: s'cl'- 
fectue entre les bandes 15 cl 14 dii scctetir $9, :ilors qiic 
le socle en position élcvéc A Iiaiilctir dcs Irriiiclcs 16 A 18 
s'abaisse brutalement (il n'a cl'aillcurs pas étC: allcint cil 
SV15 - 14). 
LA SÉQUENCE CU WIJItIZI,I,F: 
Les occupations tlii sectetir grotte cles ElyL\ties, CH5- 
Ouest, S9-Nortlf, grilorles 1)tibalen ci tlii Mkgacéros. 
Les plbis aiiciciis ldmoigilagcs d'occupatioii dii site 
apparticililcnt ccltc ciillurc. Les pliis importants ont 
&té clécoiivcrts clails la galcric Dubalen. La fraction an- 
thropicliic es1 paiivrc cl Ibriiiéc csscntielleinent par un 
oulillagc lilliiqiic dans Icqucl dominent les pointes de 
GROnE DES HYENES 
\ 
____._------ 
Plan site de BRASSEMPOUY, 1995 
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Fig. 2 : Plan du site de Brassempouy : Fouilles H. Delporte, D. B~iisson 1981-1995 
(dessin R. Mensan). 
1 Galerie du Puits 
Fig. 3 : Plan du site de Brassempouy : Sondage 1997-1998 
(dessin. R. Mensan). 
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Fig. 5 : Profil BUIBV montrant la relation entre l'extrémité Nord de la grande Galciic dc la grotlc tlii Papc 
(dessin R. Mensan). 
Châtelperron. Les restes de grande faune associés à ces 
vestiges ont une conservation hétérogène et portent des 
traces de rongement. Ces éléments plaident pour une 
prépondérance de l'action de la Hyène sur celle de 
l'Homme. En 2002, le sommet du Châtelperronien (Ebc2) 
a cependant livré des pierres brûlées, un percuteur dur 
sur galet ainsi que quelques traces d'ocre et des os de 
faune portant des stries de décharnement. Des indices 
de Châtelperronien (rares pointes de Châtelperron) exis- 
tent aussi dans la zone profonde de la grotte des Hyènes 
(S8) et dans la galerie du Mégacéros. En revanche, aucun 
niveau châtelperronien n'a pour l'instant été découvert 
en CH5-Ouest ou en S9 Nf. En CH5-Ouest, les fouilles 
2002 se sont arrêtées dans le carré V8 sur des niveaux 
sous-jacents à l'Aurignacien qui annoncent peut-être le 
Châtelperronien. 
Dans la grotte des Hyènes et dans la galerie Dubalen, 
les niveaux châtelperroniens reposent sur un ensemble 
formé de limons stériles, tandis que dans la galerie du 
Mégacéros, ils surmontent un niveau riche en vestiges 
fauniques. Partout, le Châtelperronien est sous-jacent à 
l'Aurignacien. Le sommet de la séquence châtel- 
perronienne de l'abri Dubalen (Ebc2) a été récemment 
daté de 36 130 i 690 BP (Gif A-IO 1 045 ; Fontugne in 
Henry-Gambier et al., à paraître). 
L'espace restreint des galeries Dubalen et du 
Mégacéros s'oppose à ce que le inatériel anthropique 
provienne d'occupations in situ par les préliistoriques. 
Les analyses sédimentologiques (Ferrier, étude en coiirs), 
l'hétérogénéité de conservation du inatériel lithique ainsi 
que les traces de transport qu'il porte (8011 et al., in 
Henry-Gambier et al., à paraître) confirmeiit cette con- 
clusion et indiquent que les couches châtelperroniennes 
dans ces secteurs résultent de la reprise d'occupatioiis 
situées à l'origine en dehors des deux galeries. La grotte 
des Hyènes qui en conserve quelques vestiges et CH.5- 
Ouest pourraient avoir été le lieu de ces installations. 
Leur érosion après le Châtelperronien aurait entraîné la 
disparition partielle et la redistribution du matériel anth- 
ropique dans la galerie Dubalen et plus accessoirement 
dans celle du Mégacéros. 
- L'Aurignacien ancien 
La séquence la plus importante (Ensemble 2) pro- 
vient de la grotte des Hyènes (fouille Delporte- Buis- 
son). Elle atteint lm  50 et comprend plusieurs niveaux 
dans lesquels la fraction grossière issue du démantèle- 
ment de la voûte est importante. Elle repose soit sur des 
limons stériles, soit sur des limons jaunes qui fournis- 
sent des indices de Châtelperronien. Cette séquence li- 
vre un matériel varié (outils de silex, objets de parure, 
industrie osseuse, os brûlés, colorants et vestiges hu- 
mains fragmentaires, Fig. 8 à 12 ...). Il ne s'agit jamais 
de sols d'occupation, aucune véritable structure n'ayant 
d'ailleurs été observée (à l'exception, peut-être, du ni- 
veau 2Cc), mais d'accumulations de vestiges à la suite 
du passage répété des hommes. D'après C. Ferrier, l'im- 
pact des processus sédimentaires et post-sédimentaires 
sur l'intégrité des assemblages originels aurait été limité 
(Ferrier, in Henry-Gambier et al., à paraître). Une partic 
de l'assemblage est imputable aux Hyènes mais leur rôle 
est minime au regard de celui de l'Homme (Letourneux 
in Henry-Gambier et al., à paraître). En revanche, l'En- 
semble 1 qui surmonte l'Ensemble 2 est abondant en 
vestiges de grande faune. Il participe au colmatage final 
de la grotte, alors qu'elle n'était plus accessible qu'aux 
Hyènes. Toutefois, quelques groupes aurignaciens oc- 
cupaient sans doute encore les abords de la grotte comme 
en témoignent les rares vestiges lithiques découverts dans 
l'Ensemble 1. 
Dans la galerie Dubalen, les niveaux aurignaciens 
sont au sommet du remplissage (niveaux I l  et 12) et 
contribuent au comblement définitif de la galerie. Les 
vestiges anthropiques ne résulteiit donc pas d'une occu- 
pation de la galerie, mais, contrairement à ceux des ni- 
veaux châtelperroniens, ils attestent d'une nette prédo- 
minance de l'action anthropique et présentent un état de 
conservation qui n'évoqiie pas un transport lointain ni 
de remaniements violents. 
En oirtre, en 1997, I'iine des couches intermédiaires 
(Ebc 1) entre lc sommet de la séquence châtelperronienne 
(Ebc2) et la base de la séquence aurignacienne (12) a 
livré dc rarcs arteïacts parmi lesquels de grandes lainel- 
Ics Drihiir évoquant, SOLIS toutes réserves, une attribu- 
tion de tout oii partie de ce niveau au Protoaurignacien. 
Dans la galerie du Mégacéros, l'Aurignacien an- 
cicn cst représenté par plusieurs niveaux également si- 
ti~és SOLIS i l i l  cnseinble à grosse faune. Les niveaux auri- 
gnaciens égalcmcilt riches en matériel anthropique sont 
en continuité avcc les niveaux aurignaciens anciens de 
la galerie Dubalen. 
Dans l'espace CH5 - Ouest, l'enlèvement des 
colluvions récentes quasi-stériles a révélé, sous des ni- 
veaux à grosse faune analogues à ceux de l'Ensemble 1 
mais en partie érodés, un ensemble aurignacien. Les ni- 
veaux supérieurs de cet ensemble s'étendent en direc- 
tion du secteur S8 de la grotte des Hyènes. À I'Ouestf, 
ils sont tronqués par une phase d'érosion postérieure à 
30 000 ans BP puisqu'elle a aussi affecté l'ensemble à 
grosse faune dont le sommet est daté dans la grotte des 
Hyènes de 30 600 ans t 200 BP (Gif-9 658). L'exten- 
sion des niveaux inférieurs (Aurignacien ancien) vers le 
Nord-Estf et 1'Estf est probable. En revanche, au Nordl 
(bandes 7 - 8), ils sont en partie tronqués par un vaste 
terrier. 
En S9-Nordf (bandes BU - BV - BW 12 - 13 - 14), 
toujours sous un ensemble à grosse faune comparable à 
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série de niveaux.aurignaciens riches en outillage lithique 
et osseux, en parure, en os de faune brûlés, ainsi qu'en 
ocre (Fig. 7 et 8). 
Les datations C l 4  sur os des niveaux rapportés à 
l'Aurignacien ancien de la grotte des Hyènes et de l'abri 
Dubalen indiquent que cette séquence se place entre 33 
600 2 360 BP (GifILSM-11034, niveau 2DE, grotte des 
Hyènes) et 30 600 ans + 200 ans BP (GIF-9658, Ens. 1, 
grotte des Hyènes). La base de l'Aurignacien ancien (12) 
est datée de 3 1 520 ans 2 360 BP (Gif A- 98 106) dans 
la galerie Dubalen (Fontugne, op. cit.). 
Les occupations du secteur Sud : S9 - Sf et grotte 
La majeure partie de la Grande Galerie, la galerie du 
Puits ainsi que l'entrée et l'Avenue de la grotte du Pape 
informations man- 
nification des rem- 
uilles 1982- 1995, 
ont permis de mettre en évidence un ensemble sédimen- 
cet aven. D'autre part, en raison de son exiguïté et de sa 
forte pente, le conduit (Fig. 5) joignant CG2 à S9-Sf n'a 
pu constituer une zone d'installation. Le secteur CG2 
ayant reçu des sédiments du versant vin I'avei~. Ce rôle 
de l'aven dans la formation des dépôts de GG2 est co- 
hérent avec les résultats des analyses sédinientologiqiies. 
ent confirmées sur le tronçon le plus ex- 
iix s'accortlenl avec 
ce que la structure du karst et les analyses sédimen- 
tologiques suggèrent quant aux processus de mise en 
place des sédiments. Les caractéristiques de ce matériel 
constituent aussi des indices de perturbations post- 
dépositionnelles avec redistribution des vestiges dans la 
galerie. Ainsi, J. Pelegrin et J. Primault mentionnent à 
partir de l'étude de la série lithique «châtelperronienne», 
l'existence de contaminations avec l'Aurignacien sus- 
jacent et soulignent l'hétérogénéité de la conservation des 
silex. Il en est de même pour l'Aurignacien qui réunit des 
vestiges lithiques relativement «frais» et des vestiges avec 
stigmates de transport. Le matériel du niveau gravettien 
est marqué par le même type de contrastes. À des vesti- 
ges très «frais», comme un lot de pointes à crans dé- 
couverts en U9-10, étaient associés des artéfacts lithi- 
ques et des sagaies en ivoire (Goutas, en préparation) ayant 
des stigmates de transport. Quant à l'ensemble qualifié de 
((Solutréo-Magdalénien)), la pauvreté et l'hétérogénéité du 
matériel qui en est issu apparaissent encore plus fortes. 
Toutefois, si ces données démontrent que la séquence de 
GG2 correspond à des dépôts secondaires, le respect de 
la chronologie indique que la reprise a été sub-contempo- 
raine des occupations originelles. 
Ces conclusions sur la mise en place dépôts de GG2 
posent bien évidemment la question de la localisation de 
ces occupations initiales. Pour le matériel des occupa- 
tions gravettiennes et solutréo-magdaléniennes, le Nord 
du site, comblé à la fin de l'Aurignacien, était exclu. Par 
ailleurs, une origine lointaine n'était pas en accord avec 
l'état de conservation du matériel paiivre en stigmate de 
transport. Dans ces conditions, les secteilrs S9 et au- 
delà CH5-Ouest sont appsinis coiniiic iinc source possi- 
ble. Cette hypothèse iinpliqiiait que Ics stratigraphies de 
S9-s~idf et de GG2 dtsiiclît cn rclation, les niveaux ar- 
chéologiqucs dcs bandes 7, 8 el 9 de CG2 se dévelop- 
pant en direction dc l'aven constitué par S9. Les travaux 
2000-2002 ont iiiliriné cctte hypothèse et démontré que 
les nivcaiix châtelpcrronieii, aurignacien et gravettien ne 
cldlîassaicnt pas la bande 11 (cf. carroyage GG2). Le 
remplissage du conduit joignant GG2 à S9-sudf s'est 
révdld très paiivre (l'un des rares éléments significatifs 
es1 lin coi~tour découpé évoquant le Magdalénien moyen 
et ïrappé aussi de marques de déplacement). 
Cette rupture confirme que le fond de la Grande Ga- 
lerie (GG2) n'a été qu'un réceptacle de sédiments et de 
matériel archéologique apportés via le conduit en pente 
reliant GG2 à S9. Les quelques éléments anthropiques 
trouvés dans ce conduit indiquent que son comblement 
s'est achevé après le Magdalénien, au plus tard au cours 
de l'Holocène. Les informations sur le mobilier lithique 
du secteur S9-Sudf confortent ces conclusions. Aucune 
trace d'occupations gravettiennes, solutréennes n'a été 
identifiée alors que le socle a été atteint. Le mobilier du 
niveau le plus inférieur est de facture aurignacienne. 
L'homogénéité sédimentaire e t  l 'évolution 
pédologique des formations gênent la reconnaissance 
de phases d'érosion, toutefois le fonctionnement du karst 
dans ce secteur a sans doute induit de tels phénomènes, 
expliquant le peu d'ampleur des niveaux antérieurs au 
Gravettien ainsi que l'absence des niveaux de tanières 
d'hyènes reconnus au Nord du site. Il est en effet peu 
concevable que les Aurignaciens et les hyènes qui ont 
fréquenté durablement le Nord du site aient dédaigné la 
Grande Galerie et l'entrée de la grotte du Pape. La pau- 
vreté du matériel lithique aurignacien de la collection Piette 
et les traces de transport qu'il présente sont aussi en 
accord avec l'hypothèse d'une vidange partielle des rem- 
plissages de la grotte du Pape avant le Gravettien. 
SYNTHÈSE ET CONCLUSION 
Si Brassempouy a très tôt été rendu célèbre par la 
découverte d'objets exceptionnels, ceci ne doit pas oc- 
culter le rôle que ce gisement a eu au début du XXe 
siècle dans le cadre de la démonstration de l'existence 
de cultures intermédiaires entre le Moustérien et le Solu- 
tréen (la ((bataille aurignacienne)), autour des travaux de 
Breuil). Son importance dans ce débat reposait sur le 
fait que Brassempouy offrait alors une des plus longues 
stratigraphies connues, documentant la plupart des cul- 
tures du Paléolithique supérieur telles qu'elles étaient en 
cours de définition. Les fouilles récentes ont confirmé 
ce fait et, comme nous l'avons vu, ont même contribué 
à enrichir ce tableau. De fait, peu de gisements du sud- 
ouest de la France ont enregistré des épisodes d'occu- 
pation traversant tout le Paléolithique supérieur. Les re- 
cherches actuelles permettent de mieux en apprécier 
certaines des raisons. 
Il est vraisemblable que la situation géographique de 
la Chalosse entre le Bassin aquitain et la corniche vasco- 
cantabrique (ce qui la place à la confluence de plusieurs 
écosystèmes), que sa richesse en ressources lithiques 
(cette région offre des contextes gîtologiques parmi les 
plus riches du sud du Bassin aquitain ; Normand, 1986 ; 
Bon et al., 1996), ont constitué autant d'atouts en fa- 
veur d'une fréquentation humaine importante, attestée 
pendant tout le Paléolithique (Merlet, 1990, 1993 ; Nor- 
mand, 1993 ; Thibault, 1970). Le «rayonnement» de la 
Chalosse se lit d'ailleurs à la lumière de la diffusion de 
ces matériaux lithiques à moyenne et longue distance, 
en direction des Pyrénées centrales (Foucher, 2004 ; 
Lacombe, 1998 ; Simonnet, 1996) et du nord de 1'Aqui- 
taine, comme par exemple dans le contexte de la culture 
aurignacienne (Bordes et al., à paraître). 
À Brassempouy, la présence d'un massif calcaire et 
d'un des rares karsts de Chalosse praticable a sans doute 
offert un cadre propice aux installations humaines, mais 
aussi à la conservation des vestiges. En outre, la com- 
plexité du karst a favorisé une évolution sédimentaire 
contrastée des différents secteurs d'occupation. Ainsi, 
après les dépôts contemporains du Châtelperronien, les 
secteurs Nord (grotte des Hyènes, galerie du Mégace- 
ros, galerie Dubalen et Ch5-ouest) et Sud (grotte du 
Pape) connaissent une histoire sédimentaire distincte, 
marquée par la préservation des ensembles à grosse faune 
et des dépôts aurignaciens au Nord tandis qu'au Sud 
d'importantes érosions «libèrent» la place pour des oc- 
cupations ultérieures. L'importance de la fraction gros- 
sière liée au démantèlement de la voûte et la bréchification 
des niveaux aurignaciens dans la zone avant de la grotte 
des Hyènes et en S9 Nf expliquent en partie la sauve- 
garde des dépôts du début du Paléolithique supérieur 
dans cette partie du site (des indices de vidange karsti- 
que ont toutefois été relevés, en particulier en Ch5-Ouest). 
La rançon de ces phénomènes d'érosion et de conserva- 
tions différentielles est que nous ne disposons nulle part 
d'une séquence continue mais de plusieurs tronçons 
stratigraphiques, entre lesquels subsistent des lacunes. 
- Les occupations châtelperroniennes (37-34 000 BP) 
ne sont conservées qu'à la faveur de pièges ménagés 
par les méandres du karst (galerie Dubalen en particu- 
lier) et la transition stratigraphique entre Châtelperronien 
et Aurignacien (sensu lato) est très mal connue, les oc- 
cupations protoaurignaciennes ne subsistant que dans la 
galerie Dubalen. 
- Les occupations rapportables à l'Aurignacien an- 
cien (34-31 000 BP) ne sont véritablement préservées 
que dans la partie Nord du site. 
- Quelques indices lithiques d'un Aurignacien récent 
(3 1- 29 000 BP), trouvés dans l'Ensemble 1 de la grotte 
des Hyènes, traduisent soit la venue ponctuelle de der- 
niers groupes aurignaciens, soit l'implantation d'habitats 
plus importants sur le versant ou au-delà, dans des sec- 
teurs du réseau que nous ne connaissons pas. 
- L'intervalle 29-25 000 BP correspond à la période la 
plus «noire» en terme d'enregistrement sédimentaire et/ 
ou de conservation des dépôts. La grotte des Hyènes est 
totalement comblée et la grotte du Pape n'apporte aucun 
élément attestant la présence ou l'absence des hommes 
à Brassempouy. 
- Entre 25 et 15 000 BP, si l'on exclut d'éventuelles 
occupations de plein air, seule l'entrée et les abords de la 
grotte du Pape semblent avoir été occupés. Les données 
des fouilles anciennes dans ce secteur et celles d 
fouilles récentes dans le Chantier 1 suggèrent une 
bonne conservation des traces d'occupations rapp 
bles au Gravettien à burin de Noailles et au Solutrée 
moye~lrécent. D'après les informations dont nous di 
posons, l'absence de faciès plus récents du Gravettie 
ou du Solutréen inférieur ne semble pouvoir être direc 
tement imputable à des phénomènes taphonomiques ayan 
tronqué totalement les traces de leurs installations. Il e 
va de même des groupes postérieurs au Solutrée 
(Badegoulien 1 Magdalénien inférieur), qui ne semble 
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Cette présentation résume l'état actuel de notre com- 
préhension de la séquence culturelle du site de Bras- 
sempouy. Ces résultats dressent le cadre à l'intérieur 
duquel les études en cours sur les comportements de 
certains des occupants de ce site sont entreprises, en 
particulier celles concernant les occupations 
châtelperroniennes et aurignaciennes (Henry-Gambier et 
al., à paraître). 
Note 
1 - Lors des fouilles conduites par H. Delporte, a été défini un 
Nord fictif (Nf. - Nordf) correspondant à l'axe des Y du carroyage 
de la grotte des Hyènes (Nord Fictif = nord-nord-ouest réel). Ce 
système a été conservé. 
- Entre 15 et 12 000 ans BP, les groupes du Magda- 
lénien moyen et/ou supérieur ont occupé le site et ces 
cultures devaient être bien représentées à l'entrée de la 
grotte du Pape. Mais les fouilles P. E. Dubalen dès les 
années 1880- 188 1 n'apportent que peu d'information. 
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